
 
 
 
 
 

NEUVAINE À L’ESPRIT SAINT (8) 
Jn 21, 15-19 

Seigneur mon Dieu, alors que nous nous approchons de la Pentecôte, l’Église nous 
fait méditer aujourd’hui et demain sur la conclusion de l’évangile selon saint Jean. 
Viens, Esprit Saint, viens et fais-moi entrer dans la contemplation de ce dialogue si 
intime et essentiel entre Jésus et Simon-Pierre. 

Esprit Saint, je connais bien ce texte mais grâce à toi, je demeure profondément 
touché à chaque fois que je le médite. Je suis touché par la miséricorde de Jésus qui 
se fait mendiant de l’amour de Simon-Pierre, qui fait tout le chemin pour s’adapter 
à ce que son disciple est capable de répondre mais qui ne diminue pas la confiance 
qu’il lui accorde en le confirmant chaque fois dans sa mission. 

Seigneur Jésus, tu as besoin que Simon-Pierre t’aime jusqu’au bout et plus que tout 
pour lui confier sa mission et espérer qu’il s’en trouve digne. Pourtant, c’est toi qui 
fais tout l’effort pour adapter ton appel à la réponse de Pierre. Les mots que tu 
utilises ne sont pas traduits en français aussi fortement qu’en grec. Il faudrait 
pouvoir entendre : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu d’un amour oblatif et plus que 
les autres ? — Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime d’amitié. — Fais paître mes 
agneaux. » Puis : « Simon, fils de Jean, m’aimes-tu d’un amour parfait ? — Oui, 
Seigneur, tu sais que je t’aime d’amitié. — Sois berger de mes brebis. » Et enfin : 
« Simon-Pierre, m’aimes-tu d’amitié ? — Seigneur, tu sais tout, tu connais que je 
t’aime d’amitié. — Fais paître mes brebis. » 

Seigneur Jésus, je vois bien à quel point tu t’abaisses progressivement au degré 
d’amour que Pierre est capable de te donner, alors que lui ne parvient pas à élever 
son degré d’amour. Mais je vois aussi que Pierre prend conscience de tout le chemin 
que tu parcours pour venir le chercher : blessé de ne pas être capable de donner 
une réponse à la hauteur de ton appel — il ne peut oublier qu’il t’a renié trois fois la 
nuit où il pensait être à la hauteur — il fait ce qui est à sa portée : s’abandonner à 
toi, dans toute l’indigence de son amour. Mais c’est là précisément que son amour 
peut être total… 

Esprit Saint, tu sais à quel point ce que saint Pierre vit est aussi ce qui saisit chaque 
prêtre au plus profond de lui-même : la conscience d’un appel porté par l’amour 
infini du Christ ; l’incapacité à donner une réponse à la hauteur de cet amour ; le 
glaive qui ouvre le cœur devant la mendicité de Jésus qui fait tout le chemin pour 
obtenir un abandon confiant à défaut d’avoir un amour sûr ; l’espérance qui fait 
poser cet acte d’abandon dont Jésus a tant besoin ; l’humilité qui permet de recevoir 
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la mission pour ce qu’elle est ; et enfin ce subtil mélange entre émerveillement et 
crainte spirituelle devant la grandeur de l’appel et la mission à accomplir. 

Voilà pourquoi, Esprit Saint, je te confie ce matin tous les prêtres et ceux que Jésus 
appelle à lui consacrer tout leur être et leur vie. Voilà pourquoi je te confie aussi 
tous les disciples qui veulent suivre le Christ d’un amour sincère. Sans toi, nous ne 
parvenons pas à répondre à l’amour que la Sauveur nous porte. Sans toi, nous ne 
sommes pas non plus à la hauteur de la sainteté à laquelle il nous appelle, ni de la 
mission qu’il nous confie. Mais avec toi, c’est bien différent. Avec toi tout devient 
possible. Merci, Esprit Saint, et gloire à toi ! 

Viens, Esprit Saint. Veni Sancte Spiritus. Amen. 


